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ORLÉANS■ Un trentenaire décrit comme un « dealer très présent »

Deux ans pour trafic de stupéfiants
Oui, il reconnaît les faits...
mais « partiellement », ex-
plique Abdelkarim El Aou-
dati, 32 ans, lors de son
audience correctionnelle de
jeudi.

Ce jour­là, il doit être
jugé pour l’offre, la session
et le transport de cannabis
sur deux périodes, en 2017
et 2018. L’une impliquant
un état de récidive. Ce qui
lui est reproché est en fait
de se livrer à un trafic de
stupéfiants à Orléans­La
Source.

Le président du tribunal
l’interroge sur la quantité
de cannabis (quelques di­
zaines de grammes) et le

liquide trouvé sur lui à
plusieurs reprises. Abdelk­
arim évoque sa consom­
mation. Que dire des cli­
c h é s r é a l i s é s p a r l e s
policiers, à La Source, qui
le montrent avec une pla­
quette de résine ? Le jeune
homme répond qu’il se
fournissait là­bas. Une
surveillance policière le
montrerait aussi avec une
balance électronique : « Je
viens souvent avec ma
balance. » Et lorsqu’il est
photographié avec des
billets ? Apparemment, il
recompte avant d’ache­
ter… Mais selon le prési­
dent du tribunal, qui s’ap­

puie sur les témoignages
d’acheteurs, Abdelkarim
serait reconnu comme un
« dealer très présent ». Lui,
dément.

Déjà détenu
Le casier du mis en cau­

se aligne neuf condamna­
tions entre 2012 et 2018. Il
est d’ailleurs détenu de­
puis février 2020 et purge
une peine de deux ans
d’emprisonnement, dont
dix­huit mois avec sursis,
dans une affaire de stupé­
fiants.

Au regard du dossier
« extrêmement épais », le
ministère public requiert
deux ans d’emprisonne­

ment assortis d’un man­
dat de dépôt.

Le consei l du mis en
cause relève, lui, la néces­
sité de restreindre la pé­
riode de commission des
faits et d’écarter la récidi­
ve. Le reste, c’est de la
« rumeur », de « l’analyse
subjective » : « Je vous de­
mande de faire la part jus­
te des choses. »

Après une suspension de
séance, le tribunal recon­
naît Abdelkarim coupable,
le condamne à deux ans
d’emprisonnement et dé­
cerne un mandat de dé­
pôt. ■

L. M.

ORLÉANS

« Il ne m’a pas porté de coups,
c’était juste du contrôle »
Un jeune homme de 22 ans,
comparaissait, jeudi, devant
le tribunal correctionnel
d’Orléans dans trois dos-
siers.

Un lié à des violences
habituelles en récidive sur
son ex­compagne (2020).
Un autre pour des violen­
ces en récidive sur la ser­
veuse d’un bar orléanais
(2019), avec usage d’une
arme. Et un dernier por­
tant sur l’usage illicite de
stupéfiants.

À la barre, il admet la
dispute qui a éclaté et dé­
généré dans un bar de la
place du Châtelet (Or­
léans). Insultes, crachats,
empoignade : il reconnaît.
Mais i l conteste avoir
échangé des coups avec la
serveuse et jeté une chai­
se. Le mis en cause indi­
que, en revanche, que, ce
jour­là, un verre lui a été
éclaté sur le visage et qu’il
porte une cicatrice.

Son ex se rétracte
Mais qu’a­t­il à dire de

l’altercation survenue avec
son ex en 2020 ? Pourquoi
le certificat médical d’un
médecin fait­il état d’hé­
matomes, de griffures, de
contractures aux cervica­
les ? Il conteste : « Je ne

l’ai jamais tapé de ma
vie. » Pourtant, le ministè­
re public souligne le passif
dans le couple et des élé­
ments de procédure qui
montrent les difficultés
conjugales et la violence
du jeune homme.

À la barre, l’ex­compa­
gne explique finalement
qu’elle a été diagnostiquée
bipolaire et que, le jour de
l’accrochage, elle était
« incontrôlable », « en cri­
se de nerfs ». « J’ai été vio­
lente envers lui », assène­
t­el le ; « i l ne m’a pas
porté de coups, c’était jus­
te du contrôle. »

C’est d’ailleurs au terme
de cette altercation qu’il a
été placé en garde à vue et
qu’après sa fouille, une
boulette de cannabis a été
trouvée derrière une por­
te… Drogue qui lui appar­
tiendrait. Le jeune homme
réfute une nouvelle fois.

Si le ministère public
évoque la « dénonciation
calomnieuse » de la jeune
femme, il demande de
condamner le mis en cau­
se dans les deux dossiers.
Son conseil plaide, lui, la
relaxe. Le délibéré sera
rendu le 20 octobre. ■

L. M

JUSTICE■ En pleine audience, alors qu’il s’apprêtait à être jugé…

Il insulte le procureur : six mois de prison
Au-delà des faits, c’est aussi
le casier fourni de ce jeune
homme de 29 ans qui l’a
conduit en prison, hier.

Domicilié à Montargis, le
prévenu qui figurait dans
le box, vendredi, compa­
raissait pour avoir insulté
(outragé) copieusement le
procureur de la Républi­
que de Montargis, Loïc
Abrial, et un autre magis­
trat, qui devaient le juger
mardi dernier. « Sale fils
de p.., je vais te casser la

bouche », a­t­il vociféré,
en pleine audience. Pour­
quoi une telle violence
verbale ? Car le jeune
Montargois, habitué des
salles d’audience puisqu’il
a déjà onze mentions sur
son casier judiciaire (pour
recel de délit, vol aggravé
en récidive, menaces de
mort, etc...) ne comparais­
sait pas dans le box des
prévenus, mais à la barre !
C’est en tout cas comme
cela qu’il a justifié les faits.

« Je ne peux pas nier les
choses. J’ai un peu vrillé
dans ma tête », a­t­il re­
connu, tout penaud cette
fois, lors de l’audience
vendredi après­midi, à Or­
léans.

Sorti… en 2019
« Je m’en veux d’avoir dit

ça, je suis désolé », a ajou­
té le jeune père de famille,
qui est au chômage, vit du
RSA (561 euros par mois)
mais dit consommer pour
400 euros de cannabis par

m o i s e t d o n n e r 2 0 0 à
300 euros à sa compagne
« pour subvenir aux be­
soins de la famille »…

Ses excuses tout comme
sa volonté (trop ?) affichée
de s’en sortir n’ont pas
convaincu le président du
tribunal et ses assesseurs,
alors que le Montargois
sort de deux ans et demi
en prison (de fin 2016 à
2019). Il y est retourné dès
hier, condamné à six mois
avec mandat de dépôt. ■

Florent Buisson

M DE MARIE ■ Hier, les Orléanais ont pu découvrir
une statue de la Vierge Marie, tirée par une calèche,
avec son cocher et son fringant cheval ardennais
prénommé Vladimir… Après un arrêt à l’église No­
tre­Dame­de­Recouvrance, elle se dirigeait vers la
cathédrale Sainte­Croix. Ce passage orléanais n’était
qu’une toute petite portion du grand pèlerinage
« M de Marie », rappelant les cinq lieux de l’appari­
tion de la Vierge au XIXe siècle. Si le plus connu est
Lourdes en 1858, il y eut aussi, Paris, La Salette,
Pontmain et Pellevoisin entre 1830 et 1876. Cinq si­
tes formant un M sur la carte de France. Aujour­
d’hui à 10 h 30, une messe est prévue à la cathédrale
Sainte Croix ; à 14 heures, marche de Sainte­Croix à
l’église Saint­Donatien ; à 20 heures, veillée. Lundi,
la calèche emmènera les pèlerins au Carmel de
Micy, puis à la basilique Notre­Dame de Cléry…
avant d’atteindre Pellevoisin, dans l’Indre, le
12 septembre, au terme d’un périple de 2.000 kilo­
mètres.

Un pèlerinage traverse Orléans

PARTI SOCIALISTE■ Élus et militants loirétains présents à Blois ce week­end

PS : s’unir pour ne pas mourir ?

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

C ertains avaient an­
noncé sa mort, iné­
luctable, après plu­

sieurs scrutins nationaux
désastreux. Raté. Le Parti
socialiste est sorti revigoré
des dernières élections
municipales, où il est par­
venu à garder « ses » villes
(Paris, Nantes, Rennes,
Lille…) et à réaliser de
b e l l e s p r i s e s , c o m m e
Montpellier, Nancy ou, lo­
calement, Fleur y­ les­
Aubrais.

Pour poursuivre ce sur­
saut, l’équipe dirigeante,
qui organise ce week­end
son université d’été à deux
pas d’Orléans, à Blois, ap­
pelle au rassemblement
« des forces de gauche »,
pour les prochaines élec­
tions. D’où la présence de
têtes d’affiche écologistes
(Éric Piolle, Yannick Ja­

dot), communistes, etc...,
aux différentes tables ron­
des (sur la réforme de
l’audiovisuel, le producti­
visme...) « Le rassemble­
ment, ça ne veut pas dire
l’effacement du PS, c’est
cesser l’émiettement »,
justifie Carole Canette, qui
a gagné avec une liste
d’union de la gauche, à
Fleury­les­Aubrais, en
juin. La responsable dé­
partementale du PS s’est
rendue à Blois comme une
quarantaine de militants

et personnalités, dont le
s é n a t e u r Je a n ­ P i e r re
Sueur, le président de la
Région, François Bonneau,
ou le président d’Orléans
Métropole, Christophe
Chaillou.

L’épisode orléanais
qui brouille les cartes
« Je porte évidemment ce

souhait de rassembler les
forces de gauche, les éco­
logistes et humanistes
pour trouver une alterna­
tive au néolibéralisme,
ajoute­t­elle. Face aux dif­

ficultés actuelles et à ve­
nir, il faut s’unir. » Reste à
savoir si le PS s’imagine
toujours en leader ou en
force d’appoint...

Localement, dans la mé­
tropole d’Orléans, ce mes­
sage a été brouillé, en
juillet, par l’élection du
social is te Chr istop he
Chaillou… grâce aux voix
de la droite orléanaise.
« On a refusé d’arbitrer
deux candid atures de
droite, répond Carole Ca­
nette. Et Christophe aurait
été élu au troisième tour, à
la majorité relative ! Ça
aurait été plus facile à gé­
rer. Mais c’est un homme
de gauche, il n’imposera
pas une politique à une
commune qui a voté à
droite, nous sommes dans
une intercommunalité,
mais ça colore ce qu’il
fait. »

« Je préfère être minori­
taire avec un président de
gauche, que sans ! », résu­
me, prosaïquement, Bap­
tiste Chapuis, élu d’oppo­
sition PS à Orléans, qui
reconnaît que les militants
ont été troublés par cet
épisode (en cours). ■

Bye bye La Rochelle, c’est à
Blois que l’université du
Parti socialiste se tient ce
week-end. Une quarantaine
de militants et élus du Loiret
y participent, avec un mot à
la bouche : rassemblement.

PERSONNALITÉS. Une quarantaine de militants et de person-
nalités sont à Blois, comme Jean-Pierre Sueur, Carole Canette
(patronne du PS loirétain) ou François Bonneau (au 1er plan).

■ EN BREF

OLIVET ■ L’auteur du coup de tournevis
déféré ce dimanche matin
L’homme qui a porté un coup de tournevis à la joue
d’un employé de l’hypermarché Auchan d’Olivet, ven­
dredi, va être déféré devant le parquet d’Orléans, ce di­
manche matin, à l’issue de sa garde à vue. Âgé de
36 ans, il aurait agi après un différend d’ordre familial
avec la victime. Il pourrait être jugé la semaine prochai­
ne en comparution immédiate devant le tribunal cor­
rectionnel d’Orléans. ■


